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Félix del Marle. 1889-1952. 

F. del MARLE est mort le 2 décembre 1952 , sans 11voir vu 11chevée la réalisaf 

des Polychromies e~érieure e_t intérieure . d~s Nou~~lles ~ sines , et Cités RENAULT 1J: 
FLINS, éclatante demonstration ~es principes qu il avait pos~s . depuis vingt-cinq ans 

et qui guidaient son effo.+, prem1ere etape sur la route prophet1quement indiquée par 

MONDRIAN. 

Comme la plupart des artistes de ~otre temps, sa curiosité et ses recherches avaient 

été sollicitées par différentes Ecoles. Mais seul le NEO-PLASTICfSME, avec toutes se 

possibilités constructives, son sens _pro~ond de l'art colle~ti{ et son souci de l'HOMME~ 

a eu son adhésion totale et a oriente son oeuvre depuis 1922. 

Son aboutissement, la ~O LYC~_ROMI~ ~RCHITECTURALE, basée sur la rigueur et 

la pureté de moyens du Neo-Plast1c1sme, li berant la CO~ LEUR du plan du Tableau et 

la rattachant ainsi que le VOLUME à la FONCTION, lu, a permis de réaliser l'UNITE 

préoccupation majeure de cet esprit rationnel. 
' 

Dès 1927 del Marle écrivait : l'exalte par des contrastes ou la neutralise 

< .. . il importe que la Coule~r, c?ntrib~e en partie, mais toujours en fonction de 

à lier la vie collective de la C rte a la vre !'Architecture, afin de sauvegarder ('UN ITE 

ind ividuelle de ses habitants, non sur le de l'œuvre. La rigueur rationnelle de cette 

plan d'obligations économiques, r1;ais ~~r le nouvelle polychromie ne peut avoir aucun 

plan plus élevé de !'Ordre, de I Equrl, bre, point commun avec la Fantaisie qui carac-

donc de la Beauté. térise la polychromie ornementale. 

c ... il importe que la Couleur contribue c La POLYCHROMIE ARCHITECTURALE 

à ce qu'un même rythme plastique anime ne considère pas la Peinture comme un di-

la Cité et le C itodin1 non seulement por vertissement, un exutoire aux contraintes et 

de communes apparences, mais por l'esprit oux disciplines de !'Architecture proprement 

et des tendances corrélatives. dite. Elle n'es! pas une ajoute, un supplé-

e ... il importe enfin que lo base unique, ment terminal plus ou moins nécessaire, elle 

indispensable a tout effort v~rs l'Unité, se ne place pas la Couleur à un plan secon-

manifeste par un moyen U nrversel. > da ire. Elle s'appuie sur la constructivité et 

(« Bulletin de !'Effort Moderne >, moi le dynamisme des couleurs, leurs qualités 

1927.) 
psychiques, thérapeutiques, etc., le plus pos-

11 précisera en 1950 : . sible contrôlées par la science, toujours véri-

< Le moyen universel est essentiellement fiées par les expériences sur le chantier. Et, 

fonctionnaliste, toute préoccupation déco- étant au service de l'Homme, elle étudie 

rative est é liminée. les réactions physiologiques sur celui-ci, ses 

c Décoration 7 - Action d'orner dit le possibilités d'absorption rétinienne et enfin 

Larousse. 
ses réactions sur le plan social. 

c Orner quoi 7 - L'Architecture 7 c Esthétiquement, elle ne relève plus du 

c Lorsque ce lle-ci e_st ,ratio~nelle elle, se plan comme la précédente, mais bien de 

suffit à elle-même, mars I Architecture n eSt l'Espace, car elle est elle-même une « Cons-

rationnelle que dans la mesure où elle con- truction :o qui se situe nettement en dehors 

tient la Couleur, et cette dernière ne peut du « revêtement » décoratif, plaisant, au, 

être de pair que si elle est envisagée cons- charmes faciles. Les premières bases en 

tructive et uniquement constructive. furent jetées par MONDRIAN, sous le -signe 

c La Couleur, seul et véritable moyen du NEO-PLASTICISME, dans les années 

d Lo peinrre, doit, non pas se plier, ma is se 1917-1 91 8. Elles furent ensuite développées 

donner totalement, sans réticence o l'Ar- par Ph. van DOESBURG et son groupe, 

chitecture. > 
c de Stilj :o, qu i émancipa brillamment le 

(< Arts et Lettres >, n° 1 7, 1950.) mouvement et permit à notre équipe oc-

Et ajoutera enfin, en 1952, exposant son tuelle de le lancer définitivement dans 

œ uvre à FLINS : l'ESPAC E et dans la VIE. > 

c .. . Il ne s'agit plus d 'une polychromie (« L'Actualité Artistique Internationale >, 

ornementale, décorative, à base sensorielle, n" 28-29, 7 août 1952.) 

qui s'harmonisait avec le style des siècles Ces textes définissent avec rigueur l_a 

révolus, mais bien d 'une POLYCHROMIE pensée de del -~arle, le ~ut qu'il avait assr-

ARCHITECTU RALE, née des plus récentes gné à sa carrrere de Peintre : 

évolutions de la Peinture et de l'Architec- LA COULEUR AU SERVICE DE 

ture modernes, caractérisée par un ration-

nalisme, signe flagrant de notre époque ... 

Cette nouvelle conception de la polychro

mie- étroitement liée à l'architecture des 

vol~mes, soutient celle-ci, I' occompogne, 

~HOMM E. d 

Les extraits suivants de ses écrits et e 

sa correspondance avec les membres de son 

équipe les complètent : 


